
W 8-9. RECHERCHES ET TECIINIQUES DANS LE DOMAINE DES JlAUTES PRESSIONS 

llecessail'e de creer soi-meme son appareillage propre 
d'apres les besoins deflnis des recherches; 

2° pour remcdier dans une certaine mesure a cet 
etat de choses, nous avons engage certains indus­
triels belges a etudier en commun avec nous la 
construction d'appareils d'obtention' et de mesure 
des hautes pressions. 

C'est ainsi que, des a present, nous avons ctudie 
et fait realiser un certain nombre d'appareils et en 
particulier les appareils suivants : 

a. Dne pompe a 2 500 kg : cm2 qui est d'un type 
actuellement courant et sert a des mises sous pres­
sion d'appareils divers en essai. 

b. Dne pompe a 5 000 kg : cm2 a piston di/Ie­
rentieI, Ie rapport entre Ia surface des pIstons etant 
de 1 a 10, ce qui multiplie par lola pression exercee 
sur la surface du grand piston (si ron ne tient pas 
compte des~ pertes dues aux frottements). 

Fig. r. 

Ainsi qu'on peut Ie voir sur la photographie I, 

cette pompe est d'un encombrement fort reduit : 
cette remarque est d'ailleurs generale pour les 
appareils a haute et a tres haute pression, Ie volume 
qu'il est possible de comprimer se reduisant au fur 
et a mesure que la pression que ron veut atteindre 
devient plu? elevee. 

c. Dne.pompe aID 000 kg: cm2 basee sur Ie meme 
principe (Ie rapport entre la surface des pistons 
etant ici de I a 18); cette pompe est munie d'un 
manometre du type Bourdon de gmnd modele, 
gradue jusqu'a 15 000 kg : cm2, mais utili sable seu-

• lement d'une fac;on courante jusqu'a IO 000 kg : cm2 : 
on voit sur la photographie 2, de meme que sur la 
photographie precedente de la pre sse a 5000kg:cm2, 
Ie cylindre contenant Ie piston difierentiel et rac­
corde a la pompe primaire. Cette photographie 

montre cgalement les diverses connections des appa­
reils vers Ie cylindre-Iaboratoire, qui peut etre mis 
a temperature con stante par immersion dans un 
thermostat. 

Fig. 2 

Ces appareils, ainsi que les manometres corres­
pondants ont ete construits par la Compagnie 
des Compteurs et Manometres : cette Societe cons­
truit actuellement, en collaboration avec notre 
Institut, une pompe a avancement mecanique du 
piston qui pourra fonctionner'jusqu'a 10 000 kg: cm2. 

Les pompes a haute pression, a 5 000 
et 10 000 kg : cm2, en usage dans nos laboratoires, 

- sont d'une realisation generalement plus compliquee 
que celles qui sont utilisees par d'autres chercheurs, 
ceux-ci utilisant des pompes a piston difierentiel 
combinees directement avec Ie cylindre-Iaboratoire. 
Ce systeme, plus simple a realiser, ne permet tou­
tefois que d'efiectuer des recherches pour lesquelles 
la temperature ne doit pas etre definie d'une maniere 
tres precise, ce qui dans ,certaines etudes que nous 
poursuivons (analyse piezometrique) est d'une impor­
tance primordiale. 

J e vous signale que les pompes decrites ci-dessus 
servent a obtenir des pressions en milieu liquide : 
si ron veut comprimer un gaz il faut, ou bien utiliser 
des compresseurs, ce qui est d'un emploi peu com­
mode en laboratoire, ou bien, tout au moins si les 
volumes envisages sont faibles, passer par un sys­
teme permettant de separer Ie liquide de compres­
sion du gaz a etudier. Nous avons entame la cons­
truction d'appareils de ce type qui consistent en 
un separateur entre gaz et liquide par l'intermediaire 
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de mercure; ce Sep:;lratcur est pourvu de contacts 
electriques, de maniere a pouvoir determiner les 
hauteurs relatives du gaz, du liquide de compression 
et du mercurc dans l'appareil. 

Dans certains cas les recherches necessitent la 
mise sous pression brusque des appareils ou de 
parties d'appareils : ceci se presente, entre autre, 
dans les etudes sur la resistance des aciers au choc, 
que nous avons entamees il y a quelques annees. 
La pression brusque sur les eprouvettes a etudier 
est obtenue par la combustion d'une poudre plus 
ou moins vive a l'interieur d'une solide chambre 
de compression, la pression agissant sur l'embase 
d'un piston dans lequel s'engage l'eprouvette a 
etudier. 

En ce qui concerne les appareils de mesure de 
pression, nous utilisons actuellement principalement 
des manometres metalliques dil type « Bourdon » 
de difierents modeles, de diverses precisions suivant 
les besoins : ces manometres prcsentent des incon­
venients certains sur lesquels nous reviendrons 
plus loin, .mais ils restent malgre tout extremellfent 
utiles dans la plupart des cas. 

Pour la mesure des pressions rapidement variables, 
nous employons un piezometre a quartz, de cons­
truction classlque avec enregistrement photogra­
phique par l'intermediaire d'un tube a rayons 
cathodiques, et avons a l'etude un manometre 
utilisant comme principe la mesure de la variation 
de grandeurs electriques, en particulier de la 
resistance. 

Tout ceci ne sort donc pas des methodes habituelles 
utilisees dans tons les laboratoires a haute pression, 
et qui employent les memes manometres « secon­
daires », appeles ainsi parce que leurs indications 
doivent etre etalonnees a partir d'un manometre 
primaire (qu'il ne faut pas confondre avec ce que 
l'on appelle generalement des manometres « etalons » 
et qui, en realite, ne sont que des manometres 
etalonnes a partir d'un manometre primaire). 

Nous possedons un appareil pour l'etalonnage 
de manometres tant statiques que dynamiques, 

- appareil qui est constitue par une balance a fleau 
de grande precision. Cette balance permet d'exercer 
en un point une force exactement definie : elle 
est conl;ue de fal;on a ce que l'on puisse appliquer 
ces forces sous difierentes vitesses d(mise en charge 

Fig. 3. 

pariaitement reproductibles (photographie 3). Cette 
balance a ete combinee de telle sorte qn'on peut 
l'utiliser pour divers etalonnages : 

1 0 Pour l' etalonnage de manometres statiques 
quelconques, la pression etant obtenue au moyen 
d'un fluide de compression. 

Pour ceUe utilisation, on intercale entre Ie statU 
de la balance et Ie point de reaction, un manometre 
a piston libre, c'est-a-dire un manometre dont Ie 
principe consiste a determiner la force qu'il faut 

exercer sur un piston pour Ie maintenir en equilibre 
sous la poussee bydrostatique a definir. 

La balance a piston libre que nous avons realisee 
est d'une conception particulierement simple, mais 
se rapprochant Ie plus possible des conditions 
tMoriques a observer dans ce cas. 

eet appareil, peut etre mis so us pression avec 
une pompe quelconque. Sur la photographie 3, 
on peut voir qu'il est raccorde a nne presse a avan­
cement mecanique du piston, dont je vous ai parle 
tout a l'heure. Sur cette photographie, on remar-


